
LE SAMEDI

UN CRAMPON MALADROIT

Joe.-Ce pauvre Arthur a péri dans le nau-
frage du Il Calinio II.

Bob.-Comîuent! Lui fort comme &inmson et
qui nageait comme un poissoni

Joe. -Possible, nmais quand le bateau a coulé,
tout le mnonde a sauté par-dessus bord, emuportant
une éleave quelconque: bance, rame, etc., pour
flotter.) Ce pauvre Ar-thur, dans l'excitation du
nmontent a sauté avec l'ancre. Damne! vous coin-
prenez, ça l'a gêné pour flotter.

TROUBLE DE FAMILLE

Rlaoul.-Vous avez mauvaise mine ce ma-
titi, Joe, faudra vous ranger.

Joe-Ce n'est pas ça, monsieur, miais je n'ai
pas fermé l'oeil (le la nuit ; j'ai horriblement
souffert des pouno ns.

Raoiel. -Qu'est-ce que vous mie chantez là?
Vous, des poumons ? Voiks avez une poitrine dle
locomotive

Joe.-Aussi, ce n'est pas dles miens qu'il S'agit
ce sont ceux (le bébé.

UN HOMME DE PRÉCAUTION

Hendiant.-Je ne demande rien pour nioi,înais
c'est pour nma pauvre femnme et pour nies enfants.

1>assaiti (ému lui donnant un 25 cetts).-Où
demeurez-vous? où est votre femmae etvos enfants?

.ileidioi&t (après avoir empoché la pièc)-Je
vas vous dire : je ne suis pas encore marié; je
suis en train d'économiser pour nie faire un petit
chez moi ; alors je nie marierai, et j'ose croire
<îuefjaurai une- fanmille. Quand je serai prêt j'irai
vous voir.

SI LE TÉLÉPHONE AVAIT EXý,ISTÉ DA-NS NOTRE -JEUN.E TEMîPS!1

Julitl.e-Hello rSantalClaus. Me reconnaissez-vous 1 Saita Clas! Oi comment donc 11uite1 C'est la meilleure de tuespeis
~ ;,~~! ~filles. A huit jours. Fais bien npttoye-r la cheminée.
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b4 -fUN OMME DE TACT ABSENCE D'E.PRIT (TN TITRE MRT

Quelques se maines après que, Disraëli eut été
créé Comte de Bpaconsfield, il rencontra un de
ses nouveaux collegues, qui lui demanda com-
ment il se trouvait dans la chambre des pairs.

IMe trouve " s'écria Disraeli, oubliant pour
un moment qu'il parlait à un noble lord Ilcomme
si m'étant endormi j'avais été enterré vivant."

Puis s'apercevant <le son erreur, en voyant la
surpirise de son interlocuteur, il ajouta gracieuse-
mient "et que je me fusse réveillé dans la Terre
promise et au milieu des bienheureux."

.lfonsieur Bob, (possesseur dTun Kodak, ct
mnontrant àt un dle ses amis, une photoyraphic de
lui et de sa femme groupés dans une attitude des
plus a§.-ctueuses).-En voilà une qui est réussie,
qu'en dites-vous 1je ne mî'en séparerais pour rien
au inonde.

Arthur, (qui n'a pas entendlu un moi de ce qun
soit ami lui a dit, mnais voulant répondre quelque-
chos).-Oui, oui, c'est très joli,...- madame Bob
est des mieux prises; mais quel est donc le mon-
sieur?

Mmce Solitaire (à son mari qui lui offre uine
paire. de mnagnifiques boutons d'oreille pour son
N4oël).-Oh châer amti, comîme vous devez étre
heureux!

3. Solitaire (qui s'altendait àt autre chose.-
Hlein 1 quoi ! heureux !et pourquoi me dites-
vous cela ?

Mmne Soliaire.-Parceque l'Evangile dit que
celui qui donne doit être plus heureux que celui
qui reçoit.

Tite du mari


